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Con il Décret présidentiel n° 18-96 del 2 Rajab 1439 corrispon-

dente al 20 marzo 2018 l’Algeria ha istituito una zona economica es-

clusiva al largo delle proprie coste1. 

Lo ha fatto invocando tra i considerando la Convenzione di 

Montego Bay che l’Algeria ha ratificato con il décret présidentiel n° 96-

53 del 2 Ramadhan 1416 corrispondente al 22 gennaio 1996  

All’articolo 2 del decreto presidenziale del 2018 si legge la for-

mula che segue: 

 

« Les limites extérieures de la zone économique exclusive peu-

vent, le cas échéant, être modifiées dans le cadre d’accords bilatéraux 

avec les Etats dont les côtes sont adjacentes ou qui font face aux côtes 

algériennes, conformément aux dispositions de l'article 74 de la Con-

vention des Nations Unies sur le droit de la mer de 1982 »2. 

 

La Spagna, con una lettera indirizzata dal ministro degli affari 

esteri spagnolo il 12 luglio 2018 all’ambasciatore d’Algeria a Madrid, 

ha protestato contro l’estensione della ZEE algerina affermando che 

le coordinate dichiarate dall’Algeria erano  

 

« clairement disproportionnées par rapport à la ligne médiane 

d’équidistance entre le territoire d’Algérie et le territoire continental et 

insulaire de l’Espagne ».  

 

Questa lettera è stata poi trasmessa al Segretario generale ONU 

con nota verbale del 27 luglio 2018 (n° 216/FP/ac), precisando che:  

 

                                                           
1 Vedi https://www.analisidifesa.it/2020/03/zona-economica-esclusiva-algeri-si-
impegna-a-discuterne-con-roma/  
 
2 Vedi l’ampia documentazione riportata in https://zomad.eu/wp-con-
tent/uploads/2020/06/med05-20200630-algeria-spain-italy.pdf  

https://www.analisidifesa.it/2020/03/zona-economica-esclusiva-algeri-si-impegna-a-discuterne-con-roma/
https://www.analisidifesa.it/2020/03/zona-economica-esclusiva-algeri-si-impegna-a-discuterne-con-roma/
https://zomad.eu/wp-content/uploads/2020/06/med05-20200630-algeria-spain-italy.pdf
https://zomad.eu/wp-content/uploads/2020/06/med05-20200630-algeria-spain-italy.pdf
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« le Gouvernement d’Espagne ne considèrera pas [les] coordon-

nées [définies par l’Algérie] comme étant la délimitation entre les 

zones maritimes de l’Algérie et de l’Espagne »,  

 

ma dichiarandosi disposta a negoziare per  

 

« atteindre un accord mutuellement acceptable sur les limites 

extérieures de leurs ZEE respectives ».  

 

Il 25 novembre 2018, il Ministero degli Esteri algerino ha indi-

rizzato all’ambasciata spagnola ad Algeri una nota verbale nella quale 

precisava che le coordinate della ZEE spagnola non tenevano conto 

della peculiare situazione esistente nel Mediterraneo e in una succes-

siva nota verbale del 20 giugno 2019 chiariva che, dato che le ZEE dei 

due Paesi si sovrappongono in una certa area,  

 

«en attendant qu’une délimitation définitive de la ligne maritime 

séparant la zone économique exclusive relevant de chaque Etat, le 

Gouvernement algérien souligne qu’en vertu du droit international, 

cette zone de chevauchement est litigieuse. Par conséquent, la juris-

prudence internationale et les pratiques étatiques commandent à ce 

que l’Algérie et l’Espagne s’abstiennent, à ce stade, d’engager des ac-

tivités, dans ladite zone, liées à leurs droits souverains, notamment 

d’exploration et d’exploitation, de conservation et de gestion des 

ressources naturelles, biologiques ou non biologiques, telles que pré-

vues par l’article 56 de la Convention des Nations Unies sur le Droit 

de la Mer». 

 

In altri termini istituiva per atto unilaterale una moratoria fino 

alla definizione della questione controversa. 
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Non andavano meglio le cose con l’Italia. Il 28 novembre 2018, 

la rappresentanza permanente italiana all’ONU comunicava al Segreta-

rio Generale l’opposizione italiana alla individuazione dei limiti esterni 

dalla ZEE algerina che  

 

«chevauche indûment des zones relevant de l’intérêt légitime et 

exclusif italien».  

 

Il governo italiano affermava inoltre che  

 

«la délimitation de la ZEE doit être effectuée par accord pour 

atteindre une solution équitable»,  

 

principio, questo, indubitabilmente ricavabile dalla giurispru-

denza della Corte internazionale di giustizia sulla delimitazione della 

piattaforma continentale. 

In una lettera indirizzata  il 20 giugno 2019 al governo italiano, 

il governo algerino riaffermava le sue buone ragioni e si dichiarava 

comunque disponibile al negoziato. Ecco il passo rilevante della nota 

citata 

 

« Le Gouvernement algérien tient à souligner que l’institution 

de la zone économique exclusive algérienne s’inscrit dans le cadre de 

sa législation nationale et de l’exercice par l’Algérie de ses droits sou-

verains reconnus dans cette Zone par la Convention des Nations 

Unies sur le Droit de la Mer et le droit international.  

En effet, la délimitation de la zone économique exclusive algé-

rienne a été fixée en prenant en considération les règles objectives et 

les principes pertinents du droit international, garantissant une délimi-

tation juste et équitable des espaces maritimes entre l’Algérie et l’Italie, 

conformément à l’article 74 de la Convention des Nations Unies sur le 

Droit de la Mer.  
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Le Gouvernement algérien, attaché aux liens d’amitié et aux re-

lations de coopération existant entre les deux pays, tient à assurer le 

Gouvernement italien de son entière disponibilité à œuvrer, en com-

mun, par la voie du dialogue, en vue de parvenir à une solution équi-

table et mutuellement acceptable sur les limites extérieures de la zone 

économique exclusive de l’Algérie et de l’espace maritime de I’Italie, 

conformément à l’article 74 de la Convention des Nations Unies sur le 

Droit de la Mer ».   

 

Il ministro degli affari esteri algerino, M. Boukadoum, ha poi in-

contrato il sottosegretario italiano agli affari esteri, Manlio Di Stefano 

il 1°marzo 2020 ad Algeri e insieme hanno rilasciato una dichiarazione 

congiunta nella quale si impegnano a dar vita a un « groupe ad hoc al-

géro-italien chargé de la délimitation des frontières maritimes entre 

l’Algérie et l’Italie ».  Il gruppo si è poi insediato nel successivo mese 

di settembre3.   

 

  

                                                           
3 https://www.elmoudjahid.dz/fr/nation/algerie-italie-le-comite-charge-de-deli-
miter-les-frontieres-maritimes-installe-445  

https://www.elmoudjahid.dz/fr/nation/algerie-italie-le-comite-charge-de-delimiter-les-frontieres-maritimes-installe-445
https://www.elmoudjahid.dz/fr/nation/algerie-italie-le-comite-charge-de-delimiter-les-frontieres-maritimes-installe-445

